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N Os  Amez  & féaux  dés  lors  que  nousprifmes 
la  refolucioiide  faire  noftre  voyage  de  Guyene, 
pour  1 accomplilîementde  noftre  mariage  ÔC  deCe- 
iuy  de  noftre  tref^cherefbsur.  NousfifmesaufReftat 
d'cftré  affîftez  Raccompagnez  des  Princes  de  noftre 
fàng&de  la  plus  parc dçsaucres  Princes  R Officiers 
de  noftreCouronue  comme  en  vue  occafton  desplus 
célébrés  qui  puiftent  arriuer  durant  noftre  régné. 
Entreautres  nous  y conuiafme  verbalement  noftre 
Çoufinle  Prince  de  Condé, lequel  nous  auoit 
i ours  fait  efpererae  nous  donner  ce  contentement: 
Neantmoinslayanc  veu  depuis  quelques  moiss'ef- 
îoigner  de  nous  , nous  aurions  eftiméà  propos  de 
nous  aftçurer  plus  particulièrement  de  fon  inten- 
tion fur  ce  fubieél.  Pour  cet  eftèd  nous  Iiiy  en  fifmes 
parler  par  noftre  Confine  la  Comteffede  Soiffioiis 
R depuis  par  noftre  Coufin  ie  Duc  de  Neuers,  R re- 
cognoiftant  que  par  leur  mimüere  nous  iren  pou 
nions  auoir  aucune  aftèuree  reroluciouR  que  me! 
mesils'eftoitcncores  retiré  plus  loing  qifaupara- 
uant  nous  e nu  oy  a fin  es  vers  luy  le  5ieurde  Ville  roy, 
poLirleprefïerde  fadsfaire  à ce  qui  eftoic  en  cela  de 
noftre defir  ou  fçaLioir de  lüymelmelcs  ftibieds  qui 
pounoicnccauferfon  cllo|gnement.  Surquoy  ledit 
Sieur  de  Villeroy  s'eftant  rendu  près  de  luy  , R i 
ayant  fait  inftance  de  noftre  parc  fur  ce  fiibicd 
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rî.iyauroitHi(fî;qu'auparâuaiitqiîede  fe  refoudre  de  . 
s'approcher  de  nous&  nous  accopagner  audit  voya- ‘ 
ge;  Ildcfiroitque  nous  fi  liions  pounioir  à la  refoc- 
mation  de  quelques  defordres , qui  elloiencdansl’e- 
ftac,  Airauoir  fur  la  tenue  de  nos  Cofeils  & far  les  re- 
monftrances  qui  nous  auoient  cfté  par  vous  Fai6tes, 
fpecialemêt  en  ce  qui  eftoit  du  faiâ:  de  la  lufiice  auec 
quelques  autres  poindls  qui  fembloyent  toucher  plu- 
ftoft  fon  particulier  que  le  general, Ce  que  nousayât 
efté  rapponé  par  ledit  Sieur  de  Villeroy  à fon  retour, 
nousle  renuoyafmes  pourla  fécondé  fois  le  trouuer 
auec  nos  intentions  fur  lefdics  poiiicls  tels  quil  auoic 
toutfubie£l:  d’en  demeurer  bien  content.  Et  les  Iiiy 
ayant  ledi (51: Sieur  de  Villeroy  voulu  rcprefenter;  Jtl 
auroit  entendu  de  luyce  don  t nous  l’aurions  char- 
gé touchant  la  reformation  de  nofdids  Gonfeils: 
Ce' qui  nous  monftra  approuuer,Et  pour  le  regard 
des  autres  poindls  ; il  luy  déclara  qu’il  n'en  pouuoit 
traiderfansen  auoir  conféré  auec  Tes  amis.  Et  de  fait 
il  partit  en  mefme  inftant  de  Clermont,  oitil  eftoit 
lors  pour  aller,  à ce  qu’il  did , alTembler  & rencon- 
trer fefdids  amis.  Ce  que  nous  ayant  derechef  cfl:é 
rapporté  par  iedid  Sieur  de  Villeroy.  Et  ayant  appris 
que  noftredid  Coufin  fe  deuoit  trouuer  peu  de  jours 
spresàNoyopuàCoiicy,&  qu'ily  aiioitaHigné  nos. 
Confins  les  Ducs  de  Longueiiille  , de  Mayenne 
Comte  de  S. Paul  Marefchal  de  Bouillon , ne  vou- 
lant rien  lailTer  cil  arriéré  qui  Iny  peiifi:  donner  fub-. 
iedoii  prétexté  de  retarder d’auantage  fon  retour 
près  de  nous , ôc  de  nous  accompagner  en  noitre 
voyage.  NousaJuifaniesde  renuoyer  encore  vers 
luy  pour  la  troifiefme  fois  ledid  Sieur  de  Villeroy  a- 
iieccharge  &pouuoir  plus  ample  fur  ce  qui  pouuoit 
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cfciecle  îbn contentement,  Sc  pour  luy  donner  tef^ 
moignage  de  nos  bonnesintentions  Ôc  de  noftre  bie- 
ueillancceri  fo n endroit  depuis  qu’il  fuft  party 
ayant  côfideré  combien  le  temps  nous  preflbit  pour 
nous  acheminer  en  noUre  dit  voyage  lequel  nous  a- 
uionsauparauain  refolu  de  faire  dés  le  25.  du  moys 
paifépour  arriiieràBordeaux  au  commencement  du 
prochain  & iceluy  différé,  pour  donner  tant  plu» 
de  temps  de  moyen  ànoftredit  Coufm  de  fc  dif- 
pofer  â nous  venir  trouuer , voyant  que  nous  ne 
pouuionx  plus  remettre  noftre  partemeitt  pour 
nous  rendre  audit  Bordeaux  , dans  le  huidiefme 
du  mois  de  Septembre,  ou  nous  autioiis  aflîgné 
ceux  qui  fe  deuoféiit  trouuer  pour  ces  ceremonies 
en  ayant  me fm es  donné  aduis  au  Roy  d’Elpagne, 
afin  qu’en  mefme  temps  il  difpolafl  les  affaires  de 
fon  cofté.  Nous  nous  refoliifmcs  de  partir  de  cefte 
ville  fans  aucun  retardemet,  leSamedy  premier iour 
dumois  d’Aouft  prochain  dont  nous  aurions  cftimé 
deuoirfaire  aduertirnoftre-dit  coufin,  6c  les  autres 
Princes  êz  feigneurs  qui  eftoient  auprès  de  luy.  Pour 
cet  elfe  et  nous  derpefeha  mes  encores  vers  luy  le 
fieur  de  Pont  Chartrain  auec  charge  de  fe  ioindre 
àuecled.  fieur  de  Vilteroy  pour  tous  deux  ensëble  luy 
prefénter  les  lettres  que  nous  luy  elcriuions  fur  ce 
fubieék  6c  luy  dire  que  l’eftat  de  no#]  affaires , ne  nous 
pouuoît  permettre  de  différer  darnmtage  noftrc  dit 
voyage,  le  conuier  derechef,  6c  luy  faire  inftance  de 
lious  y accompagner  ainfi  qu’ildeuoit,  6c  nous  l’a- 
uoit  faid:erperer&  de  venir  prendre  près  de  nous,  6c 
y tenir  le  rang  qui  efl  deub  aià  qùalité&:  a fà  nahraa* 
ce,  &ques’il  auoit  a y apportes  quelque  reffuz  ou 
difficulté  qu’il  nousla  fift  feauoir , afin  que  fut  cela. 
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nous  peufïïos  pouruoir  à ce  qui  eft  de  noftre  fcruice.' 
Nous  aurions  doué  charge  aufdits  fieurs  de  Villeroy 
Ôc  de  Ponc-Chartrain  de  faire  les  mefmesofficesà  l’é- 
droidtnofdics  coufîns  les  Ducs  de  Longutuille,  de 
Mayenne  J Comte  de  fâind  Pol,  & Marefchal  de 
Bouillon  : Mais  au  lieu  de  nous  tefmoigner  l’obliga- 
tip  qu’il  nousauoyencdu  foing  que  nous  prenions  de 
Icsreniraduertis  de  nos  refolutioneS , les  appeilef 
pour  nous  affifter  audit  voyage.  Noftre  dit  coulîn  le 
Prince  de  Condéiiousaercfic  vne  lettre  par  laquelle 
il  fe  plaint  delà  trop  grande  précipitation  dont  nous 
vfons  pour  noftre-dic  parlement , & nous  mande 
qu’il  ne  peut  nous  y accompagner  qu’au  parauanc 
nous  n’ayons  pourueu  aux  propofitions  qu’il  auoic 
faicles  pour  la  reformation  de  Hofdits  Confeils^Sç 
furlesremonftrancesque  vous  nous  auez failles,  & 
autresparticularitcz  qui  nous  teftn oignent  allez  qui 
n’a  eu  autre  deftein  que  d’efloigner  remettre  fi 
long  temps  noftre  partement  pour  noftie  dit  voyage, 
qu’il  nous  en  fift  perdre  la  commodité  pour  cefte  an- 
née, & pollible  eftayer  de  rompre  le  fubieét  d’iceluy 
eftant fécondé  en  cette  mefme  opinion  de  ne  nous 
accôpaguer  audit  voyage  parles  Pri  nces  & Stigrie^u  rs 
fufnommeZjdù  Confeil  defqiiels  il  s’eft  feruy  pour 
nous  faire  ladite  lettre,  Ô:  qui  ont  fur  cela  déclaré  auP 
dit  sfteurs  deVilIeîoy&  de  PbcGhartrain  ,auoir  pa- 
reille intêtion  îors  qu’ils  leur  ont  parlé  de  noftre- 
dit  départ.  En  quoy  nous  noussôrnes  trouviez  d’autre 
plus  deceuzquenoLîsdonnions  à noftre  dit  couftn  vîi 
entier  contentement  ftir  tous  les  poinifts  qifîl.  auoic 
propofèz  audit  fieur  de  villeroy  concernans  le  public: 
Bien  cft-il  vray  que  nous  ayons  efté  aduerris  qu’il 
auoic  fut  entendreparaucuns  de  fes  plus  confidens 
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feruiceursdesadiîancagesqtul  defiroic  pour  (bn  par# 
ticulier  comme auoyencauflîfaid  aucunsdes  autres 
furnoinmezrurbfqiielsn’ayans  receti  la  fâtisFadioii 

qu’ilspouuoyencdefîrer,  Ton  peut  croire  que  celaa 
peu  aiderai!  refus  qu’ils  ont  fait  de  venir  auec  nous 
mâintenant  que  nous  fommes  fur  nortre  partemeiic 
Sc  ne  pouuans  demeurer  en  grand  ombrage,  ïalbafie 
3«:  défiance  fur  led.  refusque  iioftredic  Coiirm  Vau- 
tres Princes  êc  Seigneurs  ont  fait  de  nous  donner  ce 
contetemsnt  que  nousattedions  deiax  en  vne  ôcca- 
fion  fi  remârquable,  êc  que  contre  nofire  defir  Sc  in- 
tention ils  demeurent  de  deçà  auec  cefinoignage  de 
mefcontentemenc,  nôusauonsefiimé  eftrea  propos 
depouruoiràla  (èiirqté  de  nos  villes  6c  places  Sc  erri- 
pefcherqu’iln  y arriue  aucun  defordreau  preiudice 
de  la  paix  Sc  tranquihice  publique.  Et  à cettefin  nous 
efcriuons  preientemêt  à nos  Gouuerneurs  & Lieute- 
nants generaux  Sc  autres  qui  ont  charge  dans  nos 
Prouinccs  à ce  qu’ils  ayen  t à prendre  (oigneufement 
garde  que  d’on  n’y  face  aucunes  entre  prifes  qui 
ypuiirenc  apporter  du  trouble  & de  ralteratioii,afiii 
qu  eftans  aduertis  de  tout  ce  que  delTus:  Ils  ayenc 
âpouruoirà  ce  quils  iugeront  necefiaire.pourera- 
pefcherlesdeibrdres  Sc  mouucmens  qui  pourroient 
arriuerenreftèndue  de  leurs  charges  Sc  qu'iln'y  foie 
faiélaucuneleuee  de  Gens  de  guerre  (ans  nos  lettres 
&Commiflîan,&âuffiqu*  ils  ayenc  à donner 
que  leshabicans  des  villes  ,faceut  gardes  aux  portes 
pourobferuerceux  qiiiyront  Sc  viendront  Sc  empef- 
cher!  çnt  reeauidics  Princes  Sc  -S'eigneursrufnomrnés 
& autres  qui  ieronc  aduoüés  ëc 
leur  part.Si  ce  n*eft  auec  lettres  ou 
& 


fcnt  rendre  maiftrès  & troubler  fe  repos  derdits  habi- 
tans  ny  les  deftourner  de  la  fidelijé  ôc  obeïlîaace, 
qu*ils  nous  doiueiit,  vous  ayant  voulu  auffi  eferire  ÔC 
tenir  aduertis  de  tout  ce  que  delTus , afin  qu’en  eftans 
partîculietcment  informez  , vous  apportiez  ce  qui 
dépendra  devoftreauthorité  pourmaintenirnos/ub- 
jcàsénleur  deuoir  6c  faire  viure  en  bonne  vnion  ôc 
concorde  les  vns  auec  les  autres  fbuz  roblèruation 
denosÉdi6ts  faidls  pour  la  conlèruadon  de  la  paix, 
repos  &"tranquilicé  entre  tous  nofdits  fubie(5fcs  tant 
Catholiques  que  de  la  Religion  prétendue  refjor- 
mee.  En  forte  qu’il  ne  foit  rien  faiâny  entrepris  au 
cotraired’iceux  dcdenoilrcferuice  pouruoyaiu  exa- 
ctement àfairepunir  6c  chaftier  les  contreuenansfe« 
Ion  la  rigueur  de  nofdits  Edi6ts  comme  eft  noftre  in- 
tention qu’ils  foient  entièrement  gardez  ôc  obferuez 
dont  nous  afleurant  que  vous  eu  ferez  tout  deuoir  de 
voftrepar^  Nous  ne  vous  en  ferons  îcy  plus  exprelîe 
ordonnance.  Donné  à Parisletremiefmc  iuilletmü 
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